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REVUE MILITAIRE
SUISSE

N° 19. Lausanne, le 27 Septembre 1869. X1V<= Annee.

Somwaire. — Le göneral Jomini, par Sainte-Beuve. (Suite.) — Coup-d'oeil gönöral
sur le service etranger, par M. R. de Steiger-Fischer. - Expose des motifs de
Pavant-projet de loi militaire föderale. (Suite.) — Rassemblement de troupes ä

Biöre. — Nouvelles et chronique.
Supplement. — Rapport de la minorite de la commission de la Sociötö des officiers

vaudois. (Suite.)

LE GENERAL JOMINI, par sainte-beuve. (')
(Suite.)

On aura peut-etre remarque que Jomini, dans sa lettre de janvier
1813 au ministre Clarke, exprimait positivement le desir non plus
d'un posle dans l'etat-major, mais d'un commandement dans un corps
d'armee. Ceci repondait ä une de ses preoccupalions constantes depuis
quelques annees, et ä une objeclion ouverle ou sons-entendue qu'il
renconlrait sans cesse et k travers sa route. II est rare, quand un
homme possede un talent superieur evident, qu'on n'en profite pas
pour lui en denier un autre: cela est de la nature humaine et de
tous les temps. Or, Jomini, taclicien et 6crivain distingue, devait
nalurellement etre conleste comme militaire pratique et chef de

Iroupe. II aurait donc tenu avant tout ä etre mis k meme, une bonne
fois, de confondre sur ce terrain ses detracteurs. L'ami et le
correspondant aupres de qui il s'epanchait pendant sa crise morale de
1810, le baron Monnier, lui avait represente fort sensement le vrai
de sa Situation, en la degageant autant que possible des irritations
toutes personnelles qui venaient s'y joindre:

i ...N'accusez cependant personne, lui avait-il dit, des dösagröments que vous
avez eprouvSs: ils etaient inbörents aux circonstances de votre carriere, et il laut
bien moins vous en prendre aux hommes qu'ä la nature des choses. En eflet, il y a
ä peine quelques annees que vous ötes passe d'un service etranger au service de
France, oü vous avez debule comme officier superieur. Peu de temps apres, des
conseils donnös au maröchal sous les ordres duquel vous ötiez, et une manceuvre
habile ordonnöe presque malgrö lui (*), ont contribue ä obtenir ä l'armöe un brillant
succes. Ce service est ayoue par le marechal qui l'a recu, et il est connu et apprö-
ciö par l'empereur; ma'is seulement quelques göneraux, inities aux secrets des
grandes opöralions de l'armee, ont entendu parier de ce service et de ceux que
vous avez rendus. La foule les ignore tous: eile ne voit en vous qu'un officier oui
a des protecteurs puissants, et qui peut accaparer des faveurs que chacun croit lui
ötre dues comme de simples röcompenses. Ces jalousies, en offrant un appui ä vos
ennemis, doivent leur donner souvent la tentation d'agir. Opposez leur le courage

(') Voir nos precedents numeros.
(') Le correspondant de Jomini veut parier, sans doute, de la campagne d'Ulm

en 1805, et du mouvement de Ney sur la rive gauche du Danube, mamtenu malgrö

l'intervention de Mural et ä travers l'hösitalion möme de Ney, qui ful un
moment öbranlö.
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